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vttre, uol> un fond de cu -
totte, mais jam ais sur ia botu-.

A u jou rd ’hui, la Rógie > fa i l  des progrés. 
Ses aHurn&ltes. ch cte  m irobolante ! s’a j- 
luüient fo r t  bien, en général, et sur la  b o lle  
m ém e dans laq iie lle  elles nous sont v ea - 
dues au p r is  ou. avant la  guerre. on  pou- 
'• j i t  a vo ir  un exce ilea t dem i-londres.

Helas ! e lles  s’allum ent, en  e ffe t. Mais 
pouT s’é te iod re  aussilót.

L a  raison en est b ien  sim ple. C’est que, 
manquant d e  bois pou r la fab rica tion  de 
ses alh iinettes, ¡a R égie  achéle les v ieux 
baraquem ents du fron t quand ils  d ev ien - 
nent inutilisab les pour les troupes.

Or, ©es baraquem ents soot wws cons-

truHs en bois ign ifugó, e l chacun de nous 
peut se rendre com pte qu 'ils  o n l été fo rt 
b i e n  ignifugés. Sí les a llum ettes s’enflam - 
m aiení, l'In lendanco m ilita ire  sera it en 
d ro it de se p la indre de ses foum isseurs.

Et, en nous réjou issant de ce que tant 
d'incendies a ient pu é tre  évités sur le 
fron l, résignons-nous 4  oe que las a llum et­
tes soient, e l pour cause, absolument 
inin ilaoim ables.

L E  P O N T  D E S A R T S

La Société frangaise des jeunes artfetes orga- 
nise pour le 29 novembre proctiain, gaíerie 
Henrj Manuel, une exposition de peintures, ete.

Le eciimté fail iopel aux prisonni-rs rf'.?enanl 
de captivi:.’ ,‘t i>ant per«iu touí uiru|.ar| .'.rü?- 
tique. La ío : ; : '. }  imngaise de- j-;,;,.,, i/ ; ; . ! - ,  
coirnjiorUi un grouoament conadilué, qui a pour 
but d'élre utRe é  eeux qui revionnent d'Alle- 
magfie, et k tous dos jeunes arlisír-s poilus.
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L’ALLEMAGNE NE VEUT PAS ROMPRE LA CONVERSATION
Elle entend discuter  r a r m i s t íc e  s u r  la base 
de la situation et du rapport des forces.

Elle nie les dévastations systém atíques 
et les attentats  de la guerre sous-m arine.

Elle t ient sa transform ation  intérieure 
pour “ radicale”  et invoque le Reichstag.

L E S  EQUIVOQUES D U  L f soLF  ̂ T E X T E  D E L A  R É P O N S E  D U  G O U V E R N E M E N T  A L L E M A N D

I L  E S T  D O U T E U X  
QUE M .W IL S O N  SE C O N T E N T E
de la nouveile note de Berlín
L es  longues hésitfltioos que l'-Allema- 

en e  a m ises k répondre au p res id en t N\ i -  
Io n  s’e x iíliqu cn l par le  coule-nu de cetle  
réDonse soigneusem ent c a k u l^ ,  et dont 
tous lea m ots on l é lé  pesós. L A ile m a gn e  
¡manifesté nettem ent aon déair d e  oontm uer 
la conversaUon, e í son langage ^ t  
m odeste et m ém e p lu tó t hum ble. Toute-; 
fo is . com m e elle  re t ien t l ’ essen tie l parm i 
quelques concessions, e lle  n  avance pas 
beaucoup le réeu lla t d é fm it if .

L a  concession p rin c ipa le  qu e fa it  lA í le -  
mamie. qu i p ers iste  k ne pas d istm guer 
en tre  révacu a tion  e t  ra rm is tíce , consiste 
k  abandonner Vidée, .suggéree par elle, 
d e  nom m er une com m ission m ixte  pour 
exam iner les conditions dans iestm elles les 
te rr ito ire s  envah is pourraiein l é tre  éva -

A llem agne adm et done a'u jourd'hui 
que raiTOistice su ivru it la  m a ^ e  régu-- 
lié re , c ’est-á-d ire , com m e 1 a v a it  d it 
M. W ilson , que le  com m andem ent m ilita ire  
en  au ra it la d irection .

Mais '6dle in trodu it d a ^  sa un®
ré.serve cap ita le . L e  p rés iden t f l ^ n  a v a it  
stipu lé que l'a rm is tice  devnait ap p orte r  les 
(I sauvegardes e t ga ran ties  abso lum en t in ­
dispensables du. v M in t ie n  de la 
su p rém a tie  m il i ta ir e  des a rm ées des 
E ta ts - l 'n is  e t des AU iés. »

C ette oond ition  absolue, l A l l e m ^ e  Im -  
te rp ré te  k  sa m aniére. E lle  Irad u it le  Jan- 
gage  du  p rés iden t W ils o n  par c e tte  eu lre  
fo rm u le  qu e  «  le  ra p p o rt  p ro p o r t io n n e l des 
forces  e ^ t a n t  actueU em en t s u r les fron ts  
d o it s e rv ir  de boae p o u r  les a rrangem ents  
a u i en  son t la  ga ra n tie  e t la  ca u tw n  »■

II es t c la ir, d’aprés cette  fo rm u le  an ib i- 
«u é  f t \ m i  w n to u rn e  ce ile  d e  M. W ilson  
sans l’ accepter, qu e  l ’A llem agn e  se r é w rv e  
d e  discu ter les con d ilien s  d e  1 arm istice 
«ans se lie r  d 'avance, e t  en se p réva lan t de 
ía  s ilu a lion  oü  e lle  se  trou ve  encare c t  ne.« 
ressources m ilita ire s  qu i lu í restent. L A i -  
leinagne ne s’avoue done pas va ineue. et 
son d í^ é ír l  est d ’a r r iv e r  k  un  m archan- 
dage  fondé sur le rap po rt des ío rces  en

prejience. d ivergen ce  fondam entale.
L e  président W ilso n  deinandait, en 

som me, k l ’A llem agn e de capitules-. E lle  ne 
cap itu le  pas. ,  , ,

Tau tre  part, e lle  n e  parte pK is  des qua­
to rze  artic les  de M. W ilson , m ais s e n  rap - 
iporte k lu i pou r ne pas a d m eü re  des pne- 
tentions «  inconeiliab los avec  ITioimeU'r 
allem and >■ et cotitra ires  á  une «  p a ix  de 
justice » .  L ’A llem agn e essa iera it-e lle  par

de fa ir e  une d istinction  en tre les Etats- 
U n is e t  les -Alliés ? Ge sera it le  plus faux 
des calculs. E n  tou t cas. i l  est net q u e lle  
n e  se rés igne pas encore h ren on eer a ses 
anciennee conquétes. Sa presse  nous a 
assez dit, ces jours_ 
r  «  honneur »  n in le rd isa it pas a 1 A l em a- 
gne de renoneer a  l ’A lsaoe et á la  Pologne,
son in térét v ita ! le  lu i d é fen da ií.

M ém e sur la question  dea destructions e l 
de la  gu erre  sous-m arine, l ’.Allemagne se 
refuae d 'a illeu rs, tou t en  fa isan t des p ro - 
inesses, k  p ren dre aucun engagem ent ab­
solu. La dérobade est aussi sensib le  en «  
qu i ooncerne les ré fo rin es  in térieures. L a  
note  s’en t ien t tou jou rs k  ce  r o m t  de vue 
qu e le gouverneanent du p rin ce  M ax est 
d 'accord avec  la  m a jo r ité  du Reichstag, 
ém anation  de la vo lo n té  popu la ire . Oomme 
qreu vp  de «  fra a s fo rm a lio n  rad ica le  »  de

B e rx e , 21 octobre. —  L a  réponse de l ’A llem agne au prcsídení 
TFí/soit a été transmise par l'agenee W o lf f  le 31 octobre. E lle  a été 
connue ó  Berne au début de Vaprés-tnidi ¡  elle porte  la date 
du 20 octobre. E n  voici le texte :

L e  gouvernement allemand, en acceptant la  proposition 
d ’évacuation des territo ires occupés, est parti de cette idée que 
le soin de déterminer la procédure á suivre pour cette évacuation 
et celui de fixer les conditions de Varmistice devaicnt étre confies 
á l ’appréciation des conseillers m ilitaires et que la relation exis­
tant actueUement entre les forces sur les fronts est la base des 
accords qui l ’assurent et la garantissent. L e  gouvernement a lle­
mand s’en rapporte au président des Etats-Unis pour faire naitre 
une occasion de rég ler les détails.

L e  gouvernement allemand a confiance que le  président dea 
E tats-Unis n'approuvera aucune exigence inconciliable avec 
l'honneur du peuple allemand et la préparation d'une paix de jus­
tice. L e  gouvernement allemand proteste contre les reproches 
pour aetes illégaux et inhumains adressés aux troupes de terre 
et de m er allemandes, et ainsi au peuple allemand.

Des destructions seront toujours nécessaires pour couvrir une 
retraite. E lles sont dans cette mesure permises par le d ro it des 
gens. L es  troupes allemandes ont regu les instructions les plus 
sévéres pour proteger la propriété privée et avoir soin de la  
population autant que possible. L á  o k  m algré cela, de* excés 
se produisent. lea coupables sont punís.

L e  gouvernement allemand conteste aussi que la marins alle­
mande ait, en coulant des navires, intentionnellement détruit dea 
canots de sauvetage avec leurs occupants. L e  gouvernement alle­
mand propoae dans tous ces points de fa ire éclaircir les faits par 
une commission neutre.

Pour évíter tout ce qui pourrait rendre plus d iffid le  l ’ceuvre 
de paix, sur I'instigation du gouvernement allemand, á tous les 
commandants des sous-marins des ordres ont été donnés qui 
excluent un torp illage de navires á passagers sans cependant, par 
suite de raisons tcchniques, q ü il puisse étre garantí que ces 
ordres toucheront tous les sous-marins en mer avant Ieur retour.

L e  président a désigné comme une condition fondamentale de 
la paix la disparitioo de tout pouvoir fondé sur l ’arbitraire qui. 
de lui-méme, non controlé, peut de son propre gré troubler la 
paix du monde.

A  cela le  gouvernement allemand a répondu.
Dans l ’empire allemand, la représentation du peuple n’avait 

jusqu’ici pas d'influence sur la form ation du gouvernement alle­
mand. L a  constitution ne prévoyait pas une collaboration de ta 
représentation du peuple dans la décision sur la ^ e r r e  et la paix. 
Un changement esspntiel a été apporté á cette situation. L e  gou­
vernement actuel a été form é en com plet accord avec Ies désirs 
de la représentation populaire, issue du scrutin égal, général, 
secret, direct. L es  chefs dés grands partís du Reichstag comptent 
parmi ces membres.

A  l'avenir, aussi, aucun gouvernement ne pourra entrer en- 
fonctions et y  rester sans avoir la  confiance de la  m ajorité du 
Reichstag. L a  responsabüité du chancelier vis-á-vis de la repré­
sentation populaire est étendue et garantie d'uue maniére légale.

L e  prem ier acte du nouveau gouvernement fut de présenter 
au Reichstag une loi modifiant la Constitution de l ’empire dans 
ce sens que la représentation populaire est nécessaire pour la 
décision sur la guerre et la paix.

Mais la garantie de la durée du nouveau systéme ne réside 
pas seulement dans les assurances légales, mais encore dans l'iné- 
branlable volonté du peuple allemand, qui, dans une énorme 
majorité, appuie ces reform es et en demande l'énergique déve­
loppement.

L a  question du président de savoir avec qui lui 0t les gou- 
vernements alliés ont affaire regoit ainsi une réponse claire et 
sans équivoque, du fa it que l ’offre de paix et d'armistice vient 
d’un gouvernement qui. libre de toute influence arbitraire irres­
ponsable, est soutenu par l ’assentiment d’une énorme majorité 
du peuple allemand.

Berlin, le  ao octobre.
Signé : SO LF .

L E S B O R D E N I  L ' E S C A y j  A U  N
-O é X t"

lis sont parvenus á environ 3 kilométres de Valenciennes

Communiqué belge. 2 1 octobre.- —  L e  groupe 
d'armées des Flandres, sous íe haut comman- 
demenl de S . M .  le ro i des Belges. a continué 
sa pression sur tou i le fron l.

Dans leur retraite dans la zone d'opéralions 
de Tarmée belge, fes Ailem ands onl dú aban­
donner les canons de la défense de la cóte ;  
un certain nombre sonl inlacís.

L e  gros canon de 380, de Leugunboom, 
gui avail tiré ju squ á  la derniére minute sur 
Dunkerque, a éié captaré aa cours de notre 
avance ;  Tennemi a dú se retirer sans aVoir eu 
le temps de Tendommagcr.

Les  détachemenis francais qui avaient ira- 
versé la Lps  oní été violemmenl conlre-atlaqués. 
Ils  onl résiité aux attaques ennemies el onl 
légérement développé leur lele de pont a l  esl 

de la riviére. r- j
L a  2* armée britannique borde PEscaut, de 

B a illeu l ¿  H elch in , el. mafgré la résislance de 
rennemi, a progressé de plus de 1.500 mélrcs 
enfre TEscaut el la Lgs.

Communiqué britannique, 21 octobre (13  
heures). —  L e  nombre des prisonniers fails 
au cours de nos opérations d 'h ier au nord du 
Cateau dépasse 3 .000 . Les positions ennemies 
le long de la Selle, naturellement tres fortes, onl 
élé opiniatrement défendues.

D es divisions anglaises, écossaises el gaífoises 
se Íoncérení á l’attaque, á 2 heures du malm, 
dans les conditions aimosphériqucs les plus dé- 

conlinuelle rendani

E n  Lorra ine el en A lsace, des incursioru 
dans les lignes allemandes nous ont permis de 
faire des prisonniers.

N u it  calme sur le reste du front.

Communiqué frangais, 21 octobre (23  heu­
res) . —  Silualion sans changement sur le fron l 
de TOise.

Entre  TO ise ct la Serre. nos troupes ont 
repris, dans la matinée, leur progression. A  
droile, nous avons enlevé M esbrecow t-R iche- 
court, en faisant une cínquantame de prison- 
niers. A  gauche, entre L u cp  el V illers-le-Sec, 
nous avons égafemcnl gagné du lerrain, en dépit 
de la vive résislance de f ’ ennemi.

L a  balaille a été acharnée sur les plateaux 
ó  Tesí de Vouziers. Les Allemartds ont contre- 
attaqué ó  plusieurs reprises avec d'importants 
effectifs : nos troupes oni résisti á lous les 
assauts et maintenu leurs positions.

  -w - ----------- . , favorables, une pluie
rE m p ire  allem aad, le  D ’  S o lf invoque le  | extrémemenl d tfficile . D e  durs com-
ir o je t  qu i consiste ü  re t ire r  á  
c d ro it  d e  gu erre  e t  de p s ix .

C ette  fo is  encore i l  est dou teux que le  
prés iden t W ils o n  se contente des in terp cé- 
la tions que l ’.Allemagne a jou te k ses décla - 
ration.s form eiles . Jacques BAINVlLLE.

L ’ E M P R U N T  D E  L A  L I B É R A T I O N
¡Les arm ées a lliées  on t é té  m erve illeu - 

aemeait am algam ées par le  g én ie  des chefs, 
e l  l’on  v o i t  les résu lta ts  de oette m tim e 
viiiion. Ou’en  un am algam e .semblablc ee 
fon den t les ressources du  pays. Que l ’or 
pur ae c h a ir e  en  un  plorrib. non plus v il. 
m ais plus .pur encore. Que les b ille te  im - 
p rodu ctifs  acqu iérent, par leu r  tran sfor­
m ation  en titres  d e  la n o u ve ile  Rente, leu r 
m áxim um  d’u tilité . E t  les resu ltá is  appa- 
r a ili 'o n l p lus beaux encore.

Jam ais les d ispon ibü itéS  liqu ides n’ont 
é lé  p lus ahondantes. II  a r r iv e  parfo is  quo 
des m ines, en  éven tran t la  terre , en fon t 
ja i l l i r  des sources. Sur le  sol m eu rtr i 
la p lus sanglante des guerres, la  richesse 
franeai.se, en d ép it  d e  quatre  ans de lutte, 
di! tro is  grands Em prunte e t  d ’une ém is - 
i ioii incessante de Bons et d ’Otoligatioiis de 
la D éfense nationale, a p p a ra it dans chaqué 
déch iru re  et dans chaqué sillón.

L a  Pa tr ie  e t  la Raison d ic ten l á  chacun 
de nous son d e vo ir  in léressé. L ’Em-prunt 
p rodu it uu rcvpnu de 5,65 0/0. P ou rra - 
1-on  longtem ps enoorc s’assu rw , avec 
jO.noo franc;-, un revenu  m ensuel de 
i7  fra n c s '? L es  coupoiis. payés á  date flxe, 
sont expinpte d ’ impóts. L a  p lus-va lue, que 
la V ic to ire  prend en  charge, est par ce la  
m ém e assurée. En fln  l’E m prun t est ga­
ran tí par le  c-apital nationa e t  p a r  l ’hon- 
iipur du p.iys.

em pereu r gurent lieu toute la joumée. au cours des-
quels í ’ ennemi opposa une vive résislance dans 
les villages el le long du chemin de fer.

Pendanl que nous brisions cetle résislance, 
de grands Services onl éié rendus, en cerlains 
poinls, par nos lan^s, qui, mafgré les inonda- 
tions. ont réussi á alleindre rapidement la 

I rive est.
I D es que la ligne de la riviére fut enlevee, 

malgré le tir violent de Tarlillerie et des mitrail­
leuses ennemies, nous avons rapidement cons- 
Iru il plusieurs ponts :  nos canons oní pu ¿tre 
ainsi places ¡mmédialement derriére nolre infan- 
lerie el lui apporler un concours efficace  á 
courte distance.

Pendanl la soirée, cerlains poinls oü des 
détachemenis ennemis résislaieni encare onl été 
nelíogés par des opérations íocaíes. U n e conire- 
atlaqiie venanl de la direclion de Romériés a 
été brisée avec de lourdes pertes pour les A lle -  
mands.

Carte reproduíte au verso de l ’ordre du jour 
que le général D egoutte fit distribuer á 
chacun des soldats de l'armée frangaise 

des Flandres le 13 octobre.

A u  nord de Denain, nos avant-gardes oní 
eonlinué leurs progrés en con tad  avec f’ ennemi 
eí s’ approc/ienf du village de Sainl-Am and et 
de la ligne de TEscaut au nord de Tournai.

Communiqué britannique, 21 octobre (22 
heures). —  A u  cours de la nuil passée el de 
bonne heure ce matin, de vifs combats onl eu 
lieu pour la possession du víffage d 'Am erva l, 
pris par nous au cours de l’attaque d'hier. Des 
assauts détermínés de Tennemi en vue de re­
prendre ce village ont été repoussés. _

C e matin, de bonne heure, Tennemi a essagé, 
sans aucun succés, de refouler nos troupes 
avancées prés de la route Cambrai-Bavaí, Nous  
avons fa it quefque* prísormiers. _

A  Test et au nord de Denain, nos progrés 
se poursurvenl, mafgré une fo r le  résistance. N os  
troupes sont a moins de 2  milles de Valen­
ciennes el onl alteint la ligne générale L a  Sentí- 
nelle - SainI- A  mand - R on g g  -  T ainlignies. Nous 
tenons la rive ouest de TEscaut a Pon l-á -C b in  
{nord-ouest de T o u m a i) e l sur une longueur 
de plusieurs milles au nord de cet endroit.

Communiqué frangais, 21 octobre (1 4  heu­
res. —  N u il  marquée par une assez forte  acti- 
vité d’aTíillerie entre la Serre et l Aisne.

UN ORDRE DU JOUR DU GÉNÉRAL DEGOUTTE

V o ic i l’ordre du  jou r adressé le  i3  octobre 
p a r  le général D egoutte aux soldats da l ’a r- 
m ée des F landres :

iS j 'o W ú ís  de Varmée des Flandres,
.iprés tanl d 'h íroUm e déjd dépioyé par vous, 

la Frartce i'ou* demande un nouvel effort.
} t  lien» á vous dire quelt seront les résultats 

de cet effort, guí doU etre coxironné d* succés.
n  ne s'agit pas seulement de libérer du joug 

allemand une parlie du terriíoíre de la noble 
beigique opprimét. Si vous enlevei le platean de 
Thielt, l i  Dous otcvrez la porte de Gand aux 
2<t4MO cAetxmí d* noa división» de cavalerie, 
vous forcez l'ennemi, au sud, íl se replier eur 
t'Escaut, et méme an deUt .’

Votre avance rieior'ieuse aura ehassé r.4ííe- 
maiid des départoments du .Vord,’ oit nos com- 
pálriotes el « 0* parenis subissent depuis quatre 
ana «n  douioureux esclavage.

Vous alies combatiré au milieu des valeu- 
leuses armées belge el brtíannique. Que la bra- 
voitre légendaife que le Frasipals a morUrée tu r  
tant de champs de btUaiile ■ en so it encore 
exaUée !

L'aurore de la victoire définitive oommence h 
embrater Phorizon. E li*  est [abe dee succis 
iníníeeromptia rem portis depuis trois  mois par 
les -iUiés en Orient. par les .imérixains en ,4r- 
gcmne, par les Francais de l'.irgonne  á SoinJ- 
Quentin, par les Anglais de .SaiiU-QueMln k 
Ypres, par les Belges ici.

L'armée francaise des Flandrfs aura, elle 
aussi, demain, bien mér'Ué de la patñe.

L e  général icommaqdant d ’année, 
DEGOir

É C O L E “ " - / “ * ' ' P IG IE R
Csmnirei. e«i|takilité. Stiio-DutülQ. Lu g iii. lU

LE  PRÉSIDENT DE L A  R É PU B L IQ U E  A  S A IN T -Q U E N T IN

L "O r des Nations  
est le plus p récieux a u x ilia ire  

du droit des peupíes

SOÜSCRIVEZ A  L ’ EMPRUNT 
DE LA  LIBÉRATION

L ’A R R IV É E  D E  M . P O IN C A R É  A  L A  G A R E , E T  L ’É T A T  A C T U E L  D E  C E LLE -C I
de constater personnellement les aetes de vandalisme commis par 
les Ailemands avant leur départ. L e  voic i artivant á la gare. A  cóté, 
une vue de ce bátiment portant encore l ’inscription allemande.

Aprés avoir parcouru les ruines désertes de Soissons et visité 
les libéré* de Laon, le  président de la République s’est arrété lon- 
gueraent á St-Qucntin. M . Poincaré a eu, notamment, l'occasion

LA PA IX  QU’IL NOUS FAUT

U N E  I N T E R V I E W  
DE M .  H. W ICKHAM STEED
directeur pollticiue du "Times"

' de  n o t r e  ENVOtÉ SPÉGI.tL]
L o n d re s , 30 oc t(A re . —  M, W ickham  

Steed. dont l'au toriW  es l considé.-ibl-- Juns 
les m ilieu x  gouveriiRm entaux britaiiuiuue.-i, 
est un des horanh'-* qui, parm i les A lliés , 
sem blen l lo m ieu x désignés, e t  par leurs 
éludes Pt par le  cham p de leurs occupa- 
tions, pour répondre A une enquéte te lle  
que ce flc -e ¡. L es  con férences qu’ i l  est yenu 
fa ire  k Paris  sur les questions de p<flitique 
rx te r ieu ré  l’ cmt, du  reste, signalé de  ̂ fagon 
particu liére  au grand pu b lic  frangais,

—  L'org'HUisation de la lu tte économ ique 
oon lre les .^nemands est une question v íta le  
pour tous les A lliés . nous d it  le d irec leu r 
p o litiqu e  du T in e s .  II im porte  de In réa liser 
im m éijiatem ent. .^prés la guerre il sera it 
trop tard.

>) i ;  y  a lieu  d’étab lir, tout fa b o rd , un 
con tró le interaJlié de laM-épartition des ina- 
tiéres  prem iéres, a íin  que ohaoun de nos 
pays puiaee recevo ir  et uU iiser, pendant la 
gufti're, e t  surtou t aprés. la  qu an lité  exacte- 
m en l nóoessaire á ses.besoins.

o II  convient, ensuite, de proceder á la 
rem ise en é ta t des usines e t  de rou lü lage  
róqu isitionnés actueUem ent pour les besoms 
lie  gu erre  et qu’ il fa u d ra  adapter á  la p ro­
duction nórm ale.

"  C ette  besogne form idab le  et, b ien  plus 
encore, la  reconstitu tion  des m oyens de 
production  dans les pays envah is ex igeroo t 
un lon g  délai.

•> I !  ne faudra  pas que, pendant ee temps, 
les A ilem ands pu issen t p ro tlter de leur 
ceuvre de destruction  pour regagner la m al- 
tr is e  économ ique du monde.

>) Par des clauses expreaaes d a  tra ité  de 
laix, on d evra  leu r im poser non seu lem ent 
a res titu iion  des m aliéres p rem iéres et 

de Tou tillage qu’ ils o n l volé? ou détru its 
, partou t oü  ils on t passé, m ais cx iger 
I  qu ’une part de l’ indem nité s o lí payée en 
; raatiéres p rem iéres  et en m achines neuves.
; C 'est lÁ un m oyen  de défense doublem ent 

rationnel : nos industries, qu i auront été 
1 mises á  dessein dans r in fé r io r ilé  par l’ en - 

nomi, p ou rron í regagner le tem ps perdu, 
tandis que les A ilem ands seron t ompóchés 

' d ’óvincer, oom m e avant la guerre, la  p lu - 
I p a r t de iio9 produ its du m arché mondial.
' '■ Mate le p o ín l du  program m e de re -

oonstiiuU on de notre v ie  économ ique qui 
I dom ine tous les autres, c 'est de nous as- 

surer le tonnage proportionné aux beso in »
I iijim eiwes des transporte de m archandises,
, d é » la s ignalure de la paix. Tous les b a - 
¡ teaux que Ton cosis lru it acfuellem eut —  et 
I vous savez sur qu e lle  échelle inoüie —
I son l faibriqués en vue de la guerre . Mais 
I  précteéinent, en raison du o h iffre  ío rm l-  
¡ dable du tonnage acquis durant cette 
. gu erre , il faudra  b ien  du temps pou r 
; l’adapter au serv lce  d e  paix, e t  il convient, 

p a r  suite, d ’en  p ré v o ir  les m oyens dés 
I maintenant.

i) II im porte avan t tout d’étab lir une 
j entente en tre  les .Alliés, afln que l’ensemble 
‘ de leu r tonnage s o it  m is en commun pour 
I sa tis fa ire  aux besoins de toütes les na ions 
, qu í au ron t oom battu  e t  vainou  ensemble.

»  Qhez nous. j ’ en suis in fo rm é ¡fe bonne 
source, radm ra istra lion  oom pétente s’ en 
iréoccupe, e l  Ton eepére  •acriver, particu - 
ié rem en l avec les E tate-U nU , A c e t accord, 

qu i d o it p r im e r  tous les autges. C 'est de 
lui, en  enet, que dépend la possib ilité  de 
fo u rn ir  aux rég ions dévasléea lea mat.iérea 
í<rem iéres e t  f e  artic les  m anufaclurés né­
cessaires A leu r reconstitution.

i> L A  ausei asiparatt ia p oss ib ilité  pour les 
A lH é* de se  d é fen dre  contre l'assaut óco- 
nom ique des Alletna'nds, si les autres 
m oyen * demeuTaient mal afficwces.

»  H  convien t done que, sur oes d ívors  
points, un accord en tre le s  -AÜJiés s’é tab lísse 

i rapidem ent, en dehors m ém e des conditions 
; de p a ix  que nous aurons A d ic te r  A la  pa rtie  
I adver.se. .Au reete, nous ne serons en m e­

sure de fa ire  p réva io ir  ces conditions que 
, s i notre  entente est réadisée A temps.'

«  'Vous m e demandez, d 'au tre  p »r t . s 'il 
i n’v  au ra it pas lieu  de p révo ir , pour oette 

p ériode  de fran »ition , d e* mesures qui as- 
' s irrera ien t la pa ix  socia le A T in térieu r de 

nos pay», afln que lous no* e f fo r t »  soient 
coocen írés pou r fa ir e  face á nos concur- 
ranls extérieu rs ?

I .) Com m ent ne le  sou lia itw a it-o n  pas 1... 
>< Vous m e p arlez  d ’une action entreprise  

dans c e t le  w i e  en  Franoe par la  créa lion  
de coopératives d e  p roduction  k  la fo is  pa­
tronales e t  ou vriéres, a fln  d’assooier ¡Mus 
in tiineinent ie  ca-pital e t  le  Irava il.

»  Je puis, A ce  propos, vous c ite r  un fa it  
e ig n if ie a t if  : une coopéra tive  ouvT iére de 
b roduction  de chauesures de Northam pton 
(C ocgw rative  Sooiüty o f  Bootimackers) est 
óeven u e  fo r t  proepére gráoe A l ’habtteté 
com m ereía le  de son d irecteur. Une coopé­
ra tive  sim ila ir©  d ’.Amérique, l’ayant appris, 
¡raposa A ce d irecteu r de lu i assurer un 

. ra item en t do iib le  d e  ce lu i qu’ i l  reoevait, 
-j«it cincniante miMe francs au lieu  do 
v ingt-'• iñq  m ftle. 'Le d irecteur, que les coo- 

' p éra leu rs  anglais le iia ien l A gander, resta 
I  quand m ém e cn  .Angleterre.

»  I I  n 'en resu lte pas m oins qufe les ou - 
vrters  de sens p ra tiqu e  se rendent com pte 
que le  Ira va il n’est pas tou t dans la va - 

: teur du produK, com m e le veu t la  doctrine 
m arxiste, mate quo l'esp rit d’enü 'eprise, la 

' :®innc© techn ique: Thabfleté com m croiale, 
sans p a r le r  du cap ita l, y  entrent aussi pour 
beaucoup.

>> P cu t-é tre , Ies legons de la guerre a i- 
dant, la classe ou vrié re  se fe ra - t -e l le  une 

' plus exacte idée de l’ in térét qti’ e lle a  A 
' r-onlribuer A ia  p ro sp ér iié  commune par 

l’c ffo r t  so lida ire  ce  loute? Ie.= cla?.?e8. Je ne 
1 pUis (i. i 't i i e.\2'r im er  le souliait. '<

E. HALFERINE-KAMINSKY.

■Voir les numéroa á'Excelsior du 8 et du 20 
octobre.

Ayuntamiento de Madrid
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E S D l J E O E f l i
par AB E L HERM ANT

I V

P a r ft , ... septem bre 1918.
C h ére  Bessie,

Peut-étre avea-vous peur, rbé re  fem m e, que  
je  n ’aie  p a s  su retroqver le  chem in pour a ller  
chez les B ern ard  * X la is com bien je  suis co- 
m ique Je devais vous d ire  d 'ab o rd  que ce »  
B e rn ard  sont les am is q u e  je  ne connaissais  
pas d u  tout, qu i m ’ont regu dan s leu r cave 
le  jo u r  du raid . Ju les aim e déjá  si .intim e- 
m ent q u ’il m e sem ble que  tous ceux que  
j ’a im e  leur portent une é g a ie  a ifec lioo . Vuus  
particuliérem ent, Bessie. Ecoutez done com­
m ent je  les a i rejoints, non san s travail.

Je vous a i d é já  dit que  Ies im m eubles ont 
des núm eros, m a is  non les rúes. E n  consé­
quence, on  pourra it croire q u 'i l est ex trím e - 
m ent m ala isé  de se d ir ig e r  d an s P a r is . N o s  
hótes sont si a im ubles q u 'i ls  on t avisé aux  
m oyens d e  nous facilícer cette táche et de 
nous gu id e r  á  travers le  labyrinthe.

P a r  exeiUfJe, certains pohcem en sont détv>- 
rés d ’in sign cs qu i attestent leur science de  
diverscs langues. I I »  sont, d 'au tre  part, m o ­
n is d ’un petit cahier, intitule : "  K épcrlo ire  
des rú es . Ils  le ronsultent aver ob ligean ce  
dés q u ’on leu r dem ande un  renseignem ent : 
ca r  j 'a i  observé q u 'i ls  ne connaissent pas  
m ieux  qu e  nous la  topograph ie de ieur ville 
natale. l i s  sont peu  capabtes de  p arle r l 'au -  
g la is  et tout a  f.ait incnpables d e  fe c o m ^ e n -  
drc, tandis que d 'au tres  personnes, privées, 
qui le  com prennent et le  parlent bien, s ’excu- 
sent tou jours de  le  p arle r m ai et de nc rien 
entendre. M a is  vous pensez, chére Bessie , que 
pour m oi cela n 'a  aucune  im portance, puis­
q u e  je  parle  frangais couram m ent. Je pos­
séde, en  outre, r e  répertoire des rúes, et un 
p lan  réellerrvent pratique.

J ’exam ina i dés le m atin  res documents, et, 
san s m ’étre éga ré  p lus de trois fois, j 'a r r iv a i  
chez les B e rn a rd  vers quatre heures e t  dem ic.

L ’unique petit ennui était que j'ign o rá is  
leu r noni ; m ais vou s  pensez, in a  chére, q u ’un  
so ldat ne s ’em barrasse  p as  de  s i peu  de
chose. Je me présentai h ard im ent au  con­
cierge, qut m it beaucoup  de bonne g rác e  á  
me reconnaitre, et je  lui d i s :

—  Je vous sera i ob ligé  da  m e  faire  savoir  
l i  les parents de  G eo rge s  et de P au l sont á 
la  m aison, á  üuel é ta g e  ils  v ivent et com­
m ent ils s'appellent.

Cette fem m e (c ’cst u n  concierge femetle, 
le  m álc étajvt m obilisé ) cette fem m e m e  ré­
pondit que M . et M m e  B e rn ard  (a in si j 'a jv  
p ris  ieu r n om ), qu e  M . et M m e  B ern ard  
étaient dehors, m a is  que les petits étaient de-
dans. Je fus aussitót rassuré , et j 'a lia is
m onter á  p ied  ju sq u 'á  leu r apparteinent, qu i 
est le quatriém e ; gette fem m e voulut alxsom- 
m ent fa ire  jo u e r  le  lift pou r un si fa ib le  tra- 
jci. Je vou s  dis, m a  chére, les Pa ris ien s ont 
(JOUr nous les p lu s touchantes a tten tion s; 
rrtais, p a r  m es p ropres m oyens, j ’au ra is  at­
teint le  quatriém e beaucoup  p lu s vile.

L ;i fem m e de cham bre  (q u e  j ’avais aussi 
rencontrée dans la  cave ) je ta  rdeliemcnt un 
iTÍ de jo ie  quand  elle ou vrit  la  porte et m e vit. 
E lle  prit su r e lle  de m e dire que M on sieu r et 
M ad am e  seraient dcsolés d ’avo ir m anqué m a  
lis itc , m ais q u 'i l fa lla it rei'enir. Je lui repondis  
lerm em ent que  j ’étais m oi-m ém e désolé, m ais  
que je  vou la is vo ir les petits. EUe m ’introdui- 
Bit sans délai d an s  leur cab inet d ’étude. lis  
Rrent aussi des cris de jo ie  ct ne n )e  parurent 
l>iis p lu * tim ides á  l ’étage supérieur que sous 
ierre.

J ’étais d ’abord Ind igné, parce q u ’il faisait  
beau et chaud dehors, et je  ¡x-nsais que, par  
jn  tel temp>s, on  ne doit pets m ainten ir les 
pnfants á  la  m aison, surtout d an s le cabinet 
d'étude. M a is  je  d o is  d ire q u ’ils n ’étudlaient 
pas, sous prétexte que  ce sont encore les va - 
rances. I ls  ne joua ient p a »  non plus. V o u s  ne 
devineriez jam a is  á  quo i s ’occupaient les m i- 
gnonnes M tites  choses. O n  venait de leur  
apporter les jíx irn au x  d u  soir. G eorges s ’en 
« a i t  em paré , p a r  d ro it d ’.ninesse, m ais P au l, 
m onté s u r  un  tabouret, lisait jtar-dessus son 
«'•paule et le  tenait p a r  le c«ju. l is  quittérent 
volontiers leur Iecture et m e firent qeaucoup  
de  gen tilles cares#es. N éanm oin s, presque  
aussitót, G eo rge s  m e  dit, d ’un ton im portant :

—  Q u e  pensez-vous des n«5uve lle » de qu a ­
torze heures ? E lle s  sont un  peu  lá.

C 'e s t  une m aniére  frangaise  de dire  : “ Elles 
sont bonnes. ”

Je les a v a is  connues dés m id i ; m ais je v o u -  
lus leur laisser le  p la is ir de  me les apprendre, 
et je  m cntis effrontém ent.

—  Je n ’a i pas encore regardé  les journaux, 
ílis -ie  (en  rougissan t ju s q u ’a u x  oreilk?s).

Ils  ba ltirent des m ains, et savez-vous ce 
que  firent ces jeunes F ran ga is  déücats ? Ils  
n ég ligé ren t de m e  m ontrer leur propre com- 
inun iqué ou  le  britannique, lesquels étaient 
lous deux pleins de g lo ire , et ils  me foníérent 
de  lire  en p rem ier le  cw nm un iqué  am éricain , 
Iequel, je  dois l ’avouer, n 'é ta it pas m al. Je 
pense, m a  chére Bessii', qu e  si, pour notre  
m alheur, noue é tion » los alliés des Boches, 
les i^ tits  H u n s  ne fe ra ien l pas de telles fé ré -  
m onies ct rrous m ontreraicnt toujours en [x e -  
m ier lieu les conununiqués boches.

V o u s  souvenez-vous com m e, a u x  p rem ier- 
^ r s  de  la  guerre , ces b a rbares  criaient :
‘ V icto ire su r victoire ! ” l«  i, on n ’enteod rien 

de  pareil. O n  nc prononoe m ém e presque ja ­
m a is  ce m ot. O n  parle  á  m i-vo ix  de  succés, et 
>lus encore «k  prom esses óu  d ’espérances. l.es  
•ran ga is  n 'a im en t Jam ais se  fa ire  rem arquer. 
l i s  ont le-, fagons d e  gens qu i ne sont pas  
va inqueurs pour ia  p rem iére fois, de ricnes 
qui ne s ’é lonnent p as  de  leu r argent.

I ls  regoivent les bonnes nouvelles com m e  
les personnes bien élesées «loivent recevoir les 
com plim ents, sana f.ausse m odestie, mais 
avec un peu  d ’em barras  et eo  ba issan t U -  
yeux. lis  ne sont pas in gra ts  envers le soit 
qu i les favorise. I ls  savent jo u ir  de leur bon ­
h eu r e t  n 'en  rien per«ire : ils ju g en t superflu  
«Je ie p roc lam er su r Ies toits. A  peine sM s  »e  
trahissent p a r  un sourire  de contentem ent ; 
m ais  m oi qu i les a lm e, je  devine ce qu 'ils  
éprouvent, qu an d  un hom m e m e serre ',¡ 
m ain  ou  quand  un  en fan t m ’em brasse.

Abel H E R M A NT .
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Toutes les nationalités de la double 
monarchie veulent se constituer 

en Etats indépendants.

B a l e , 21 octcfere. —  L es  joue-iiaux aJle- 
Tnands srmf rem p íis  d ’ in fo rm atioas  rH a - 
ía iit le processus «j® la Uésagregalion  au- 
trieiiíenne.

U ne con férence natioaalp aJlemande doit 
se constituer au jourd 'hu i ; les 210 députés 
allem ands qui sniif i® vité « á asvister á la 
réunion auront á r tu v  une com m ission qui 
kancera une p ro rlsm ation  et p rép a re ro  la 
«•onstitution de i'Ebat aliM iianij d’A u t r r h e  
aulononip.

L es  députés tchéques se sont réunis i i iw  
á Prugue, Ils  agiront, .< e iiitle-t-i¡. d 'ap íés  
Ies inatrvictions que d o iven t rap iiortei' 
leurs cu lípgu ei revenant de Suisse.

'!>■ bureau du parti iiuiunaia s'agitu á 
Vai-Bovie. Le?  Siid-S!nv¥3 orgau isent un 
con.'Pil national a Agrarn.

A  Lem berg, la Constiluante iikranienne 
a résolu au jou rd 'h u i de fo rm e r  des 
fions spéria les et de com n iu iiiq iier aux 
gouvernem ents au trich ien  et hongro is 1®-. 
résolution.? a r ié tées  h ie r  fx ir l'.ássem blée 
naíkinaile uknanienne.

Charles I "  proclamera la Hongrie 
indépendante

CoPENH.ArtuE. 21 «x'tobre. —  L ’flmperpu!' 
Charles I "  pub liera  dans qui'l'ques jours 
un nouveau m anifesté proclam ant l'indé- 
pendanre de la Hongrie, el donnanl á ce 
paya le  statu t d'un E tat llbn-.

L 'un ibn  de TAu triche e l de la  H ongrie 
ne sera que peivonnelle  s«jus I® scep lre  de 
l ’ em perou r-ro i Charle?.

L a  H on grie  aura le  con tró le  de son ar- ' 
m ée fit ses représentants d ip lom atiques á 
I étranger.

Une allocution
du roi George

L ond res , 21 octobre. —  L e  ro i George 
a regu . aujourd'hui, au  palai.? «le Buckin- 
gham, une nóm brense de léga lion  in terpar- 
lem en ta ire com prena iit des d é p u t¿  fra ii-  
gais. italien.? et be lges.

L e  aouveraln, dan » son allocution, s ’est 
exp rim é ainsi :

—  Au jou rd ’ hui. les armée.s de la I’ ranr«>, 
de  l’ Itedie, de la  B elg iqu e e l des E lats-Uni?, 
com batían l cóto á cóte ave<‘ le.? B rita n n i­
ques, chassent devant elle? ies forces  b ri- 
sée* de rennem i, tandis que son peup le ré ­
d a m e  la p a ix  á grands cris. L a  v ic to ire  esl 
á notre  portée, e t  nous sommes unánimes 
k d és irer que ce so it une v ic to ir e  com pléte 
e l  décisive.

P u is  h> ro i a insisté sur le  ró le  im por- 
la n t jou é p a r  loé parlem enla dans la c r iM  
que traverse  le  m onde depu is quatre  ans.

L e s  seclio fts ih teríiarlem enta ires  se'Sdnt 
réunies dans rap réa-m id i pou r é íu d ie r  les 
d ivers  p ro je ts  de Société des Nations.

LES TROUPES FRANCAISES 
ONT ATTEINT LE DANUBE

Un navire torpillé 
sans avertissement

L o n d r e s , 21 octobre. —  L a  nouvelle  
v ie n l de p a rven ir  qu'un p e t it  bátim ent 
anglais, le  D undalk , a é té  tonpillé sans 
avprtissem en t e t  <x>ulé dans la m er d 'Ir- 
JanJc, au large  d e  T ile  de Man.

Douze des personnes qui se trou va ien t á 
bord  on t é té  sauvées ; se ize  autres ont d is -
paiTu.

L ’emprunt américain
obtient un grand succés

W a s h i n g t o n , 21 octobre. —  A u x  d e m ié -  
res iiouvcDe.s, lo m ontant du quatriém e 
em prunt am érica in  «i® la L ib erté , lixé á  
SIX m illia id s  d e  dollars, éta it largem ent 
dé|*ssé par les souscription?. L a  troisiém e 
sem aine d e  la cam pagne da propaganda en 
fa veu r de l'em prunt s’es t torm inée h ier 
par une avalanche de souscriptions qu i a 
débordé les banque?.

Un monitor ennemi, pris sous le feu 
de l ’artillerie, a dú s’échouer.

C o m m u n i q u é  d e  l ’.a r m é e  d ’O r i e n t  (20  
o c lo b r e ).  —  L e  19 octob re , tre n te -q u a tre  
jo u rs  aprés  í® d érlen ch em en t de l 'o f fe n -  
aice, les troupes franca ises <mt a tte in t  le  
Danttbe dans Ut re g ió n  de Y id in , e t  o n t  
p r is  des mesures p o u r  y  in te rd ire  la  c ir -  
cu la tion . l 'n  m o n ito r  en n em i a dú s 'é -  
ck o u er s u r la  r iv e  nord , sous le  feu  de 
n o tre  a r tille r ie .

L e  m ém e jo u r .  les fo rces  aüxécs se sont 
em parées de Z a ie tch a r. L e u rs  é lém ents  
arancés son t parvenus á d ix  k ilo m é tre s  de 
P a ra fcM n .

S u r  la M orn v 'i. I®,« tm iip e s  serbes sont 
en eontaet. au n ord  d '.Y lekcinatz e t de 
K rvn rh eva tz . a re r  des fo rce s  allemandes 
fo r te m e n t retrancbécs.

Rapport du maréchal Haig  
sur Uoffensive du 21 mars

L o n d r e s .  21 o c lo b re . —  U n e  d é p é c h e  d u  
ii ia ré r iia l a i r  D o u ^ a s  H a ig  d u  20 ju il le t ,  
.p iib liéc  a u jo u r d l iu i ,  d o n n e  la  s i tu a t io n  des  
f f f i v t i f s 'p r g a g é s  s u r  le  f r o n l  b r it a n n iq u e  
dfipui-s d iírem brfi 1917 i i i s q u a  ju i l l e t  1918, 
«*t n o tam m en t lo rs  d® lo IT c n s iv o  iU lem an da  
d u  21 i in ra .

A  cette  datfi. la  a rm é®  d u  gérvéral 
G o u g li  ten a it  u n  f r o n t  de  42 mille.? dapa iis  
le  su d  d e  B a r is i?  ju s q u 'á  f ío u g e a u ro u r t ,  
ave<’ u n e  d iv is ió n  p o u r  6.057 y a id s  de  
f r o n l ; la  8'  a rm é e  <lu g é n é ra l B y i-^  f e n a i t  
27 n iíH es a v ec  une  d iv is ió n  p o u r  i .700  
> «rd a .

A u  c o u rs  de  la  ba ta iM e  d e  l a  S o m m o  (f ln  
n iíw s ',  78 d iv is io n s  a lle m a n d e s  fu r e n t  a r -  
ré f«-ea  p a r  45 d iv is io n s  b r it a n n iq u e s .

D a n s  la  b a ta i lle  d e  ba L_ys (f ln  avTi'l), 
renn ean i m it  en  lign e  43 d-yvislons co n tre  
le s  25 b r itan n iq u e s .

E n  s ix  sem a iíie s  d e  com bafc», d u  21 m a rs  
a u  30 a v r i l .  109 d iv is io n s  a lle m a n d e s  f u -  
■renl e n g ag é c s  c on tre  58 d iv is io n s  b r i t a n ­
n iq u e s .

Les Américains avancent 
au nord de Verdun

Communiqué américain, 21 octobre (21 heu­
res). —  A u  nord de Verdun, nous avons 
avancé nos lignes en plusieurs points au cours 
de combats ackamés.

Ce  rnafin, nos troupes se sonl emparées de 
la cote 297  et onl chassé l'enpemi du bois des 
iReppes, capturant 6  o ffic ie a , 153. hommes el 
un certain nombre de milraiUeusss..

P lu s  á l'ouesi, nos iroupes ont amélioré leur 
posilion j  ¡a lisiére nord du bois de BanihevUle 
el onl progressé au nord-est de Saint-Juvin.

A  l'est de la Meuse, Tennemi a vioiemmení 
bombardé nos positions du bois des Caures.

AA n T f T i i  m
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A I
I  SOCIALISTE  

EN A L L E M A & N E
Plusieurs milliers d’indépendants, 

réunis á Solingen, ont reclamé 
une république socialiste.

B e r n e , 21 octobre. —  L e  dépu té au 
Reichstag D ittm ann, qu i v ie n t  d ’é tro  rem is 
en liberté, a prononcé, le  19, á S o lii^ en , 
dans une réu n ion  á laqu elle  ass ista ien t 
pliL?ieurs m illie rs  de socia listes iiidépen - 
dants. un v io len t réq u is íto ire  con tre  le 
gouvernem ent, et, en  p a rtiru iie r , con tre 
Scheidem ann. II a reproché aux socialistes 
m ajoritaire.? r insu ffisance de. leu r p o lit i-

3ue démoc-ratique et dem andé que la  gu erre  
p classes fü t énergiquem ent poussée.
Une réso lu lion  a été v o lé e  á runan im ité. 

réolam anl ra in n U tie  com plete, la  m iae en 
lib erté  iiiuné<(i.ife d«> L iebknech t, e t  la 
con?íitu tio i) d ’une répu b liqu e socia liste.

L 'assen ib lée a en royé  .?oii sa lu t á  la  r é ­
pub lique de? :^vipt.?.’

-Y ri??ii«- de ly  réunion. un grand  oor- 
tégp a parcouru les rú es d e  la  v il lc ,  e t  le 
iiom  de L iebkn ech t a é té  «le  nouveau ac- 
claiiié, a vec  ce lu i «Je Rosa Luxem bourg.

L^Aliemagne renoncerait 
aux dévastations

Ro-Mk, 21 o c to b re . —  L 'O í i e r i - a t o i v  Ro­
mano ann on ce  q u e  ln c h e f  d u  d é p a r te m e n t  
IK liit iq u e  a ile m e n d  á B n ix d l le s  a  ad reseé  
a u  «'aTtiinal M e .iv le r u n e  n ote  « la u s  la i ju e lle ,  
a p r é s  lu i  a v o ir  ■rendu lio m m a g e , il I iii  a n -  
non «'p  m i'e ii éatacuant la  B e lg iq u e ,  T A lñ e - 
iiiiign e  - i b é r e r a  Jes d é p o rté s  et Ie s  p r is o n ­
n ie r s  p c iit iq u o s .

L p  liiA m e jo u r n a l  an n on ce  q u e  l '.Y Ilo m a -  
g n e  a  in ío ran é  le  V a l ic a n  q u e  d e s  oridrea  
a v a ie n t  éto d o n n és  pcw'P ó p a rg u e r  le s  l o -  
«ta lil()s  d e  la  zo n e  d e s  o p é ra t io n s .

La lutte contre la grippe
i l .  L u d e n  Dum ont, d ip u té  de  Ttedre, vient 

d 'av iser M . Pam s, ministre de  r in té rieu r, de  
sen  íntcnfkHi de  hrt poser, au  début de  la 
séance de cet aprés-«mtdl, une que9ti«Mi su r les 
mi3euTeí! prise? ou á pcendre pour aaeurer 4 la  
population d e  P a r »  e l de  .proivínoe 1«b eoins m é- 
d k iu x  et les niédleamentó qu i fon t actuelle­
m ent détfauf.

Le  dégíuté de l'Indre fait obsew er q u 'i l est 
.presque impossible de se  ,pi-ocurer A  P.aris de 
la  quinine. de  l'antlpyrine. d u  form ol, d u  benso- 
naphtol, m édkan ients partku iiérem ent reoora- 
uiandés contre la  gfippc-

“  S. A. R . la princesse .4fari«i-/-j. t, ú; . 
L L .  M M . le  r«x «  la  re ine des B r ig c - ,  qu¡ 
a  passé  l ’été aup rée  de ses au gu stes pari-ut- 
a  traversé P a r is , oes jo u rs  d e rn k rs , se renda- i 
á  F lorence au  Pozzio  Itnperiale.

C O R P S  D I P L O M A T I Q U E

~  L e  comle Bonin Longare. atnbassader.r 
d  Italie, s  est rendu h ier m atiñ  p lace  de )a 
Loncorde, et a  déposé une couronne de fleurs 
au  p ied  de  la  statue de  la  v ille  de  L ille .
, Rxc. M . Keishiro Matsui, am ba? - -

du  Japón á  P a r is , atteint de  la  grippe 
depuis quelques jo u rs , est d an s un état plu? 
salisfats.-mt.

D E U I L S

—  L e s  obsóques de .bí. Léon Moran*. I'av ia . 
t w r  constructeur, chevalier de la  L ég io p  
i  su ron t lieu dem ain  mercredi
a  rnidi, en la  chapelle paroissia le  de .Sainu 
li«M w ré  d  R y iau , 66, avenue de M a lak o ff. oú 
i o n  »  réun ira . II ne se ra  p as  envoyé de Ier. 
tres d  invitation, le  présent a v is  « i  tenant 
lieu.

N ous apprenons la  m ort :
D e  .y .  Georges ¡MgrésiUe. av ««:a t á  la  C ou r  

d  appe l de  Pari? , de légu é  rí^girmal pou r le 
gouvernem ent m ilitaire  d e  r A s s is t a m *  aux  
convalescentR m ilitaires. íré re  de .\I. P au l L a  
g réw lle , capitaine de va isseau , o ffic ier de la 
Légicm  d ’honneur, cm nm andant du  Charle. 
TN FJy  í->ance, et beau -fré re  «ie
.M. E d . H e n ry -B a u d o t :

D e  M. A 'a ríc r  Chapuis, in gén icu r principal 
de la  f t ^ n e .  déoédé á  \ 'ille r? -V a rlay  (J u ra ) ■ 

u u  Ueiíienant Maurice Léon, á  la  su ite dé 
m alad ie  contractée en  serv iie  cnm inandé. Le  
h w te n a n t  M.-ninire L éo n  étaií l ’un des pro.^ 
pnetau-es de la  chapellerie L éo n  ;

U t  ^f. Jtcqu^s Leroux, licenció droii 
so u ^ ie u te n a n t  au  6* cuirassiers, de lú
CTOix «le  guerre , tu«5 g lo rieu sem en l á  Tennem i 
le  3 o rtobre  iq jg .  II  était le  fils de  M m e  

née do Y ra im ill® , et le  fr.'vc 
de  M . L o u is  L e ro u s , scxis-lieutenant a u ’ S” 
h u ss a rd s .

Priirt f t ire t ítr  Ul ovil ée Naiiiéiieet, Mariener 
etc  ̂ i  l'Offiee é ti PuUicalioMS, 44, beulevaré 

Potiinmire. TéUfheyj Central j í - t j .  Bureanx ; 
9 f  6 henees ;  ̂ mtnekei ee f»e t. n  ¿ henree. 
»  S 6 f H r  tpícienx canientii d net abonnH.

: I f t lL E . —  L ’appruche de la  Tou.ssaint
j é v ( ^ e  h notre pensée le  scwvenir de nos dier?  

morte. Pour porter slrictemerrt leitr rioiiil et avnir 
cette m ise ooir-eote qu e  leur douloureuse « h -  
pention  noua feit un devoir d ’observer, Hdrc?. 
MHis -  nous A la  maison «  A u  Camélia "
S et 4, rue «Je RivoH, 

r.Il® tieni ft. la  « J is ^ ü c m  de nos leotricís ses 
réglEments de  d « j l l .  ^

Paris va renoncer
á la lamiere bleue

A P R É S  L E S  C O M M U N I Q U É S

D E R N IÉ R E  IM P R E S S IO N  
DE L A  B A T A IL L E

U  ne sem ble pas qise les A llem ands  
pu issen t se m a in ten ir  s u r la  lign e  de 
V Escaut en tre  T o u rn a i e t Audenaxde, 
ca r les B rita n n iqu es , en le u r  constante 
progress ion , o n t déjá  a tte in t  la  rou te  
q u i, longeant la  H re  gauche de VEs- 
caut, ré u n it  les d eu x  v illes , e t  le 
cours  de la  r iv ié re , en tre  B a ille u l et 
H elvh in . E n  am ont de T ou rn a i, nos 
aüíés sont parvenus  á  3 k ilo m é tre s  de 
Yalenciennes. L a  lign e  de VEscaut 
perdue, i l  ne res te ra it p lus á l'en n em i, 
en avant de B ruxeU cs, que  ce lle  de la 
D endre, beaucoup m oins fo rte .

C on form ém ent á tm av ie  de rau toT ité  
m ilil'iire .-  la P ró fro lu rc  d e  p ó lice  v ien t 
d ’ordonner la pmirise e n ,é ta t  «les lam pa- 
daires á g a z  surpressé. don t i ’éclat, pou r le 
m oiii?  aussi v i f  que ee ln i dea glcí>es é lec - 
iTíques. a v a il é té  atténué par une cnuolie 
de ve rn is  bleu.

Seuls les bees d e  gaa piermanents á abat- 
jo u r  resíeront, jusqu ’á! n ou ve l o rd re , voués 
au x m anchóos bleue.

L 'adop lion  de ces m esures sera pa rticu - 
H érem enl app réc iée  des Parisiens. qui. d e- n * . í »  j  n i  i l
puis un an, souffrent beaucoup d ’un «« ra -  , BOUrSfl (16 PífIS dU 21 (̂ CtObrB 1918
tionnem ent »  de l éc la irage. ' - ■ • w i u

LA C U R I O S I T E
. .U  Drouot. —  E.xposiiion aujourd 'hui :
salle 1 , beaux tajoux, brillants solilaines. b iw li® - 
ncmM pendentll b rillan ú , h sgu eéñ io rau d c .a r '”' ’ - 
terie. bon mobiller. lapisserie Don Quichotte tw'-i- 
«Jolesaj^ilique, etc.M »«W )riel. c.-p. M .Rem a«di¿\p.

CHEMIN DE FER  D ’ORLEANS

Escompte des coupons á éch o ír  
le  I "  ja n v ie r  1919

En vue de facüXtef la souscription á vpm- 
prunt national, la  Com paenie d 'ü riéan?  t -  
o ^ t m .  á partir de ce jour, les coupoo*
1 m é a n r e  du  í "  janvier 1919 des, oblisalion.? 
4 0/0 Em prunt 1846, 3 0/0 ancieníies et o ran d -' 
üemiraa.

C et eeoompte aura  lieu  au  lau x  de la  Banque' 
de  France. •?--

iLes fitres dont les courpons auront ete ®— 
c(Mn.ptés ne w n u w n t  étre ni «xmvertis ni tfam ,- 
féPée avant le  8 janvier J919.

N O U V E LLE S  BREVES
—  M . C lem enceau a  visité h ier la  v ille  de 

Labn.
—  L a  ccranieskin dee travau x  pubJk » a  a » -  

'rouA-é h k r  les conehrsioos d u  rapport de
üharle.? L<tioucq tendant á  I’eidoiptkin «iu 

pro jet gouvernem enfal su r lexpéostalion des 
chem íos de fe r  perwlaal la  guerre.

—- HlOT ont commencé, devant le  consed de 
guerre, les débate d 'une affaire de «■ graU fica- 
tiona ■■ donn«5etí á  des officiers p a r  les d irec -  
teiirs d'unu maison d 'aviatíon ccnmue.

—  L e  lieutenant Jousselin a  fa i l  subir, b lw ,  
un nouvel iiiterrogatoire á  M . (Jharles líunibect.

—  L e  conwnmiR]ué Hallen relate une violer.te 
lutle d 'artillerie et dee com bats entre patrouilies,

V A L E U R S  , I V A L E U R S TSÍR- Cnn
(•M r

P A R Q U E T

i  l / t  M  IMr(
{  l/( MM...
}|/l «Mrt...
ll/l

IM..

IIK.......
m i......
it « i......

«US::::;
11111%.. 

B . iH l . . . - .  
i ) > m

s T A R IF
E 33 «/■  40
■ A r g e n t . 1 8  fr. 2 0  fr.
•  V e rin e il 2 2  fr. 2 3  fr. 
E .Mcrcure 2 5  fr. 3 0  fr. 
S O r . . . . 7 5  fr. 1 1 0  fr.
• Taxe de luxe en plus 10 %

C h « Íf>íis lis Bi/o«ríiers 5 
Édlllons SASPOUTAS 5 
2S, BJ Maarnla, Parii 5

L E S T  H  E  A  T R E S
A U X  VAR IETES

I .« ' t r io n ip h a l su ro é s  de  L A  D A M E  D E  
M O K T B -  G A R L O  “'a f f i rm e  «-haqu®  jo u r  d a -  
van tag® . L a  lu c a liu n  e««t a??iiillie. et eel liP u -  
reux em pi'e??Pin®nl d u  p u b l ic  est le  m eillen®  
té m o ig n ag e  q u 'o n  pui??® in v o q u e r . 1 .a  d i ­
re c t io n  des V n riétírt ni>u? p r ie  d e  r a p p e le r  
q u e  L A  D A M E  D E  M O N T E -G A R L O  r n m -  
m ence, to u s  le.? su irs . á  8 li. 1/4 t r é s  p r é c i -  
se.«. et qu i- c e l le  o fié rette  á  g ra n d  sp ectac le  
s e ra  d on née , je u d i  p ro e lia iii, en  m atin ée . á  
2 h. 30. O n  perul lo u e r  p a r  t-é léphoae  
(G u t . 0 9 -0 2 ’ . ____

. AUX^VARÍÉTÉS.
Tous les soirs, á S h. 15

LE GRAND SUCCÉS

L A  D A M E  
D E M O N T E C A R L O

Opéreite á  g rand  speclacla 
en 3 actes

de MM. Geortes U g llse  et Edmond P ln frln  
Muslijue de Germ. Rsynal et Hub. llouion

DIÉTERLE  
HARRY-BAUR

MAGUY W A R NA
A. WASSART

CARLOS AVRIL
VALINSKA

LÉONIE RICHARD
niR ANE  ESBLY

SERGE
GEO LASTRY. etc. 

et M. Andre BEAUGE, de l'Opéra-Comlque
Les Variétés' Giris 

I.ooaUün de 11 a 19 heure?. Tél uut. oe.9-1 
J E ü D I, M A T IN E E  á  2 h, 30

THÉftTRE ALBERT-r t̂érw .̂lí r̂ 
ENGLISH SEASON

C O M E D IE S  A N G L A IS E S
l e u é n  « n  a n g l a i »  

p a r  l a  m e l l l a u r a  i r a u p e  d e  L o n d r e s  

T O U S  L E S  S O IB S  á  8 h. 30
M A T IN E E  SA M E D I á  2 h. 30

T O U T  L E  M O N D E  V A
AUX FO L IE S -B E R G E R E
P«)ur w iiM dir m  étoltet antiaiwe «t «mlrlealnn

S H IR LE Y  KELLO G G  
D A P H N E  P O L L A R D  - -  F R E D  K I T C H E N

ID A  A O A H S  GEOBGE C LA B K E

et I e s  80 A N G L A IS E S
du BEAUTY CHORUS «te l’HIppodivins ds Londm  

dan* la  triomphale Revue

”
  de M . A LB E R T  de C O U H V ILLE  _______

, Th, Antoine, 8 b. 30, Ut PetUt Cm ét.
I HouT,-Ambigú. 8 b., 1*  femme et le Pantin.
I Forte-Bi-Harttn, 8 b, 30, Larchevégue et tes lUt 

GymDaie, S ti. 30, (d Vérilé toute nue. 
íarah-Bernhardt, S h. 30. let Neuveeux Bichee. 
Edouard-VII, 8 D. 4 t .  (a foUe NuU.
SoUSes-Fariilens, reUtdie pour repétlUiHis. i
Th. A lbert-l". 8 b. 30, comédies aorlilaSA  
Scala, 8 b. 13, la Gare réguíatriee.
Th. nickel, g  h. 30, Plus c a  change. |
Od-(iiUgnol, I  ti. 33. le Vkéíeau «te I«t HoH Unte.
Tb. des Arts. 8 b. 30, Diverfon*.

. Cluuy, r«-14i-he : i(ine«ll, Plumorú et Bamebé. '
béiaiel, A n, SO, le Tampon au Caaitlon, '
Empire, *  h. i j ,  ta VívandUre.
Moneey, ? h., re!.; Jeudi, t«z rule du négiment. « 

SPECTACLES SITCRS 
Foliee-Bergére (Gul. 08-S9), 8 h. 30, U  revue Zia-Zea ' 
Olympla íCentr.« - « ) ,  mat.. lOlr., SO ve<L et astraS! 
Wouv.-Clrque, 8 h. 30, sitrari, VArlées. i

: Clrque Hédraoo, t L soir». MtL Jeu<U, dlm. fétes. I
Oa»rn«> de paris, B h. 30, Pa-RI-Ki-BL revue. 
Ba-Ta-Claa, g b. 30, A loulet jambee.
Fie qui Chanta, 0 h., Eatboven. itertadoL ¡

GIREHAS I
flaumont-PaUce. 8 ió. Ham-Kirl, rharlel ck. I huUtier I 
Electric, 5. B«1 llallens, g A u  h.. Charlel, le Louroaud' 
Panthéon de la  Guerra, 148, Unlvcriltí, t. I.J., s  8 te h '■
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M E T A U X  A  L O N D R E S ,  - La  lohne dé 1 Oie tjl..- 
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U ei’irolytlijue. 135  ; Etaln. comptant 334- ll»ral,ló
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T O U T IS  L E S  N O U V E A U T E S  1
A N G L A IS E S  et A 6IC B 1CA 1N E S  

paralsaent toujours en premier

A L ’ O L Y M  P I  A
L E  PR E M IE R  DE NO S  M E S IC -H A L L S  

Tous les Jours

M A T IN É E  E T  SOIRÉE
mnaam F A U T E U 11¿  itepuis 1 franc

L.\ JouiuNÉB :
Oomédie-rransaiaa, S h„ l.tai, ./.•« /¡-.ur.,-, 
Opéra-Comique, 8 h., ía Vie de bobeiae.
Odéon, 7 h. 30, la CItertreute de Part’.- 
Variété», ? h. l i ,  ia Dame de .Vu/«/e-«'ir'-.. 
VaudavlUe, g h. 30, Nona (Sacha Ouitry . 
Galté-Lynqus, 8 h.. le chenUneau. 
TrlanoD-Lyrlque, 8 h-, te Voguge en Chtii- J.ThéTyi 

, PaU U -H ojU , 8 b. 34!, íe FUon.
\ GbAtelet, 8 h., la Courte au bonheur.
I  »ej*ne, 8 h. SO.Xvtre Image. (Réjaiié, HuirueneL»
, aenau»an,«c, s  h Si.,. PlnreUe el Patarion 
' Alhenéo, 8 b. so, lu PjelUe t'emme de Loth.

F E R N E T - B R A N C A
S F á C U L I T á  DB

FRATELLI-BRANCA-MILAN
A m er ton ique, apériH f. d igestif 

LA  M EILLEUR E LIQUEDR HYGIÉKinnR
te prend a n e e  d a  l ' e « u .  d u  cai¿ 

itrop. ttphon, etc.

Agence á Paris: S i ,  r .  É T I K Ü E -H A R C E L

C R É D I T  T L Y O N N A I S
BUan au 3 i ao flt 1918

ACTir
Eapóccá en cátese et dans les

p S S S í,- « d .  i v  ¿ i  “
fensfi NalionaJi'.......................  1.540.017 «91 77

et reporls I79.8J0.103.25
Com ptw  «murante................   527.71Í 562 65
üpéralione de change i  Teriau

garanUee ................................... 89 3Í2 97-' iO
I ’oriefeuiUe tilEp> (aclions,

bons, obligation», re n ls s )  e . l t l  -387 90
Conqttes d 'o n ^ e  et d iv a P í . . . .  47 079 8J l’(i5
I «a cn eu W e * ....................................  35,000.000’

•Fr. 3.533.97Í,742,07

S E C O N D I I I I E S
chez soi R a r u a lc t i t in e n t t  e t  b r o c h u r a  a x p l ic a t iv e  

a n v e y á t  g r a t u i t a m e n t  a u r  s im p le  d e m a n d e

ECOLE UNIVERSELLE, 1 0 , ru e  Charm n, Paris. |

PASBIF
flépóte et Bon* á  \u o  F r . 1 013 901 8-’ 8 ■•
rionuptes courante........................ 1.759.099:i9o!73
uom pte* cxiglble? aprés cn-

eaissanen t ................................
Opérations d® change á  Term o  

garyntiet .................................
.toCOpUliODíi ................................
Bons á  i.'tn.‘« u 'a ......................
OnnptoM d'ordrt) et «livcra........
Dévkierul.i áe rKxtecko  1917

,a«>Mc; ............................
Sofcte d u  Ik'iiiiL? e!,

ík r te s  das cxer«;iees a n lé r .. . 26 T i2 78?.5-
Réservea d iverses..........................  175.000.000 »
C ap iU i euliéreuicul ve rsé   250.0(Xi.u00 •

É0.50Í.120.45 

89.342.972, i'J
14.584.799,38 
27.61Í. 108.77 
57.121.833,83

lO.OOO.OOü •

F r. 3.533.974,742.01

Ayuntamiento de Madrid
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B L O C  - N O T E S

Le  m urée de  L ille , qu i était le  p lus beau, 
le p lus riche de  nos musées de  province  

—  il contenait, outre ce  c h e f-d ’ceuvre 
rarissime qu i s 'appe la it simplement la  Tele  de 
Cire, plusieurs des piéces p r in cy a le s  de  R u -  
bens, de  délic ieux W a t te a u  et ime partie pré- 
cieuse de  l ’ceu'Te de  B a i l ly  —  le  musée de  

L il le  a  été p illé  p a r  les A H em an ds. L e  musée 

de C am b ra i est entiérement dévalisé. A  Saint- 
Quentin, les pastéis de  L a  T o u r ,  Ircsrr inesli- 
aiablc, ont d isparu  —  mis á  l ’abri, ont dit 

h>q>ocrilement les publícations du  g rand  état- 
m ajor gcrm anique. Je  ne par le  qu e  de  cc  que  

je  connais. D a n s  rond>ien de  v3Jes les musées 

cf les églises n’ont-iU  ¡>as été Tob jet de  dépré- 
daü on s sem blab les! E t  les coSeclioos particu- 
liéres !

Ces pilleries dorvent faire l ’ cAjct de stipu- 
lations spéciajes et sévéres au futur traité de 
paix. Les conservateuis de nos musées de pro­
vince e l nos inspecteuTS des Beaux-Arts doi- 
vent étre investis du droit de perquisition dans 

.toute rA lle iragn e  pour rechercher les objetó 
d ’ .irl volés. D e p'us, il doit étre precisé que 

. toute ceuvre qui n'auia pu étre retrouvée sera 
remplacée par une oeuvre d ’art de vaíeur 
égale, prise dans un musée allemand —  k 
Berlín, a Dresde, á Munich ou ailleurs.

En attendant ce traité. dans le plus court 
délai —  et j ’ espére b io i que notre adminis­
tration des Beaux-Arts y  pense —  les conser- 
vateurs des musées des villes jadis envahies.

enfin récupérées, devront fournir un napport 
sur les «  manquantó »  des colleclions dont ils 
avaient la garde.

Pierre M IL L E,

L  ’épée du Toi A lbert
C’e s l k B ru xe lle », en p le ine  occupalion  

ennem ie, que naqu it dés 1014 l'id ée  d ’o f -  
fr ir , aprés la  v ic to ire , une épée d ’honneur 
au ro í A lbert, personnifn.'ation de la va r i-  
lance nationale.

L ’épée, en or, p latine e t  p ie rre s  p réc ieu - 
sfts. eet d ó ja  forgée.

L 'a yan t congue e t  m odeiée A Bruxelles, 
son auteur l ’c r t ^ r t a  A travers  Ies ílls bar- 
belés e t  é lec lr isés  d e  la fro n tié re  hollan- 
daise, e t  l ’apporta  A  Paris, ou  e lle  a été 
exécutée.

E lle  sera  présentée au r o i  dés son a r r i­
vée  dans sa canitale.

L a  com positíon  du com ité  belge de 
B ruxelles restera  secré le  jusqu'A la retra ite  
des Ailem ands.

L e  com ité  be lge d e  Paris, présidé par le 
député Paul Neveu, accepte les plus petites 
souscriptions. L e s  plu? humbles sujets d ’A l-  
b ert I "  p ou rron t ainai con tribuer A o lfr ir  
au ro i ce lte  épée, dont la poignée figu re 
l’a ig le  teutón va incu  par le  lion  belge, aveo 
r in sc r ip tio n  : «  L a  B e ig iqu e  A son ro i. >»

A llum ettes d e  la Régie
A va n t la guerre , e lle s  poussaient par- 

fo B  la  fan ta is ie  ju squ ’á prendre sur une

PETITES ANNONCES
Peceptkm dea orifrés a a  guicbrt et par corres- 
pondaoce, 41, Bd de» Italiens (2*|. E n fr ie  partie. 
T®1.: Gul. 12-Q. Adresse té lég r.: Hugm in-Paris.

L a  ligue se  c o m p o se  d e  36 le ttre s  o u  s ign es .

F L E U R S  E T  P L A N T E S 1 «r. M  la Hspe.
Opéclsllté de (dentes vivaces pour l a  fleur i ,  c s u -  
O  per. ÍO plantes différentes, J2 francs franco 
rare. 12 ©uperiies iris, 6 fr. 13 canxpanules vatUw . 
O tr. Pascal, Salat-CcntB-La,v»t <R]ioae].

i
l

A L I M E N T A T I O N  2  f r .  l a  N « n e .

CEuTs «n  pouMfre. K. frtibert, 8, avenue Boireaad.

Les (n-odtilts des feTToes: u s  «ro s  pooiet de «ratn  
prét a  rOllr, oue demi-Uxre de beorre fln. mi 

saoFcetu de porc salé, un pot de  déllcieuees rUtolSes

du Mens, un frcmisre du psys, uue créme pour 
enfremets, dee frults de saison. Livratóon raptde 
feo eont. mand. de 15 fr. 50. Tsupln, chat. de l ’Ali- 
baye, vibraye (SarUie). Beurre volaUlé* en rros.

O C C A S IO N S  s I r .  U  l i g n e .

/"4ARTES POST.LLES, Psjieterle, Coutellerle, Psrni- 
L y  merle. MO.NTRES, Rasolre, M arogincrle, .\RTI- 
GLES M  PARIS, Articles p '  fumeurs, Piles. Lanipes, 
.UDpOUltt. STYL08- —  EXPORTATION EN TOUS 
PAYS. PB ii MODÉnas. Taríf gratu. —  BENAZET, 
tMudcsot, lé . roe ChanoUieaBé, París (4* siToad,). 
' b r a p  D 'ELBÉUF ao détaü — Bottler.~'Elbéür

A cbat le «ramme er bUoux S fr. !5, platine 18* fr.. 
srrent 15 c . pierres fines, dentlers prlx fert. 

Enrerer ou écr Roureau. 204, Bd Perelre, Parla, 
rtiapeaax modtó. gdes mais., sal. 60 a 95 fr. 

HíoiiPdTiul 19, 29, a9 ,*9 fr. Yvette, IS, r. visaooo.

S onimfts 'aeííeíedTB. en cruñiñtlté, de pnens usasés 
815X106 ou 810X90. Adresser oIDres 4 M. DU- 

MORTIER. 6 et 8, Doe des Pones-fidanctMe, a Perts.

Ooldes
O A n ío i

=  S T O C K  =
Lawtbee tartais disponibles 

RoTOneRcries méasngeur 
Doncbes locales etsbaiDpoolors 

Bidets nouvesux. Bsipirtres 
Cbauffe-Bslns. Cbeadl4<¡es 

BfpariUiom

EtabL GIRARDOT-VTNCEMT 
19, rue Mtromesnll, 19, París 

Téiéph. Elysée 04-14

A ?.1911, lé  ttP, értalrsire ¿lectilque. Tétépbceer 
pour rebdes-voua : Ooüejlns 01-92.

asís 12 HP PUslñ 1914. étát neul. __  BéraS]
15, rue Loutó-BIanc, Parle.

C'bSt. 
O  15,

Les Corsets ef les Gaines
P A R A B É R E

s o n t  a d o p t é *  p a r l e s  f e m i e s d e « o d t  

M e iM / a s  óUgaatm -t- Crém ffmnm mouvaltam
Q ié r is B lé  ¿ »  r w i a i i ,  d a  C a rn e a  a t  d a  S iu i f i i is  f i * i  i s s  

A4B9 ■•COB boJaÍBAC*
vWli sTmpoM mx “ C O R S E T S  P A K A B É H E " ,  

1 3 , r u e  T m c b e t .  P A K 1 3

Pour lafre un M A R IA G E  honorable, dtótingué, 
écrire Dce InaJ Fam ilia. 74. rue de Sévres, Pw-is,

Briq., boulets. Etablissements C. l. F. 
41, rue  Taitbout. (Central 78-19j.

r A H H ^ T F  n H F D  Vétemenla hom. et dames. 
l A l i n E i C  u n e n  yourru re*. Uniforen. ntüiL
Vaí* domlc . N PtíM K ISTE m , 42. r. Comboust.

COKE

AVOCAT tOiCo OODSQit.ne
j>*

3 fr.
C o n s t i p a t i o n

C H A TE LG U Y O N i3 fr .

_________
.P r u c é s .  S M  e o s i i i s D lM s .  Bm a i sr  d i c f t l M  0 2 *  m 3 s l

GPbarmade de Famille *
ff»lgiine —  TsScff*

OMENOL
A n tisep tiqu e  idéa l

PLAIES, BRULURES, GELURES, 
CREVASSES, ENGELURES

ONOUBNT-(SONSSOLo«( L * tQbC r 4t‘w > 0 «  
OLKO-GOkiBNCH, a < OcnpM cwnprto) 

Dao« toute* le* Ren«eimeBei>ttet
«cbAotílions . n  rbf &mbrotie'Tbom4& Pene.

T V  D E  i ' I V  á  P A R IS , 26, a r.ca io ísy  et 26 á  36 r. 
I f i a C J I U l  H o ^ e s .  C*2ie8” 77.MJA p.l46.fiiOf. 

.Adj. CL. üiA- P&rteSe ocl- S ’ad . A ssisL  Puh.. 3, a v .  
V ic to rñ o u  G. M ore l d 'A rleuxd iot.45, r . S 'M 'éres.

A ^ .  E L  M * ’ntion de l a  Chaume, n o t .  30 ocL  IShS, 
2 b  p A p C I l U r p i C T .  JONES, 23, boulevard  
ppéc. r H n r u m L m C  Capucmes, 4 Parla. 

iM. © p . pouv. étre b a is . : 75.000 tr. S ’ad. 6  M. A lex. 
G AD T, adm .d esoc .. ifi. rue Arcade e l audit oot.

C J k l P a S .  

JOB

m d e r h ü o l
C H A P O T E A U T

LE MORRHUOL sopprlm e W  geCt 
áet»gre»b ie  de l'iHÚk d « fa fi 
dt

bE  MORRHUOL X besucoop  p 
eíticace que n w ile  d *a< ¿  
comiem tona 1*5 M taapai 
Ktitó.

LC MORRMIhn.«St tú4»^
reír, p o r -  {u é n r  te» 
rbumss. .a  b r o a ^ 't a .  
l « i  cauntaca.

im  TMtn Ul r i m i f s

Balsar oaportialt

JtoiB-nts t
> Einil

VOIES URIN4IRES
Maladie» de la PEAU
«TtíMfUe. 4MTI0. hnpUÍ$*88C». 

reMdlaméfita, Rétr4clAcamante» 
ruuDMsu,.M«%m«, Port««, zméatA, 

D ém A S f a alacna, 0* i e . D «n r «a .a tc .
Com ü̂'.iat tm Oorie^ri S M c ia i* i«a  d« 

n p & r i T U T  U X L T O M

laaianf coMia mwp /«icfe
M  OKGicJté U

7 M o té  I0n «a

M i a i W í r í S í . r « i 4

Toutes los teiaraes 
ccunaissent les dangers qui 
les meiiairen! i  l'époqué du 
R B T O n R  C A G E L  í

Les symptómes sout bteDl 
connus. '

C es l d'abord une trtisa- 
tion d'éloulTenient et de 
suITocatiou qui éfreint la 
gorge, des bouOees de cha- ‘ 
íeur qui moutent aa visage poor taire place 
a une sueartro idesur tout le carpe. Le  reutre 
devient douloureax, le* régles se reQoavellent 
irrégaliéres oo trop abondaotes el bientét U  
femme la píos robaste se froave a ^ b l i e  et 
exposée aux pires daiigers. C est alors qa 'il 
faut sana pías tarder a ir e  one core avec la

JOUVENCE-rAbbéSOORY
N oas ne cesserons de répéter qoe tóate 

fetnms qai atteint l'áge de 40 ana, máme celle

3ui n’éprouve aucun malaise, doit faire usase 
e la  J O U V E N C E  d e  I 'A b b é  S O U R T á  

des i Hierva lies régu liers.si e l l e  v e u t  é v i t e r  
rafQiix subit da sang ancei vean, la  congestioD, 
l'altaque d'apnplexie, la  rupture d'anévrisme 
et, ce qui est nis encore, la  mort snbite. 
Q u 'e l le  n 'o u b l i e  p a a  que le  sang qai n’a 
pius son cours habituel se portera de préfé- 
rence aux parties les píos faibtes et y dévelop-
Eera les maiadies les plus pénibles: Tumears, 

ancers,Métrites.Fibronies, d’R sto m «,  
d ’Iiitestins, des Nerta, etc.

Ll.JODVEnCE de l’Abbé soüBT se froave 
dans toutes les Ptiamiartes ; le Racen, I f r . ; 
franco gare .srr .eo : Ies quatre flaeons. Stfr. 
franco contre niaiidai-poste adressé 4 la 
Pharmacie M ag. DUMONTIKR, a Rouen. 

(Ajouter o fr. So par flacón pour I'tmpOl.)

B id n  e x i g e r  I s  T é r ) t a b l «  

J O U V E K C E  D E  L ’ A B B É  S O U R Y  
a v e c  l a  s ( ” i í » t u r e  N a v  ' l u v ' v r ’ vn

(A 's t i c e  c o n l m a i d  r e n a e i g u a i H e n l t  g r a t i t .  t s l

L e  g í n m i  :  V í c t o r  L a u v r r o n a t .  

Iniprinierie. 19, rue Cadel, París . —  V o lu ji»

v íli'é , une sesnelit!. vo iro  un fond d e  cu- 
lutte. inais jam ais  sur la bolle.

•Vujoufd’hui. la Régie o  fa i l  des 4>rogrés. 
Ses a llum olles, cho.?c in irobolante ! s’a l- 
lumervl fo r t  bien, en général, et sur la b o lle  
m ém e dans laquelle elles nous son l ven - 
du e» au p r ix  ou, avant la  guerre, on pou­
v a it  a v o ir  un excellen t dem i-londréá.

Hélas ! elles s’allum ent, en  eíTet. Mais 
poirr s’é le in d re  aussitót.

L a  raison en es l bien sim ple. C’est que, 
m anquant d e  bois pou r la abrication  de 
ses allum ettes. la Régie achéte les v ieu x  
baraquem ents du fro n l quand ils d ev ien - 
nent inu lilisab les pour les troupes.

O r, oes baraquem ents sont tous cons-

Iru its  en bois ign ifugó, e l chacun de nous 
peut se rendre com pte qu ’ iis  o n l été fo r l 
n ie ii ^ n ifu gés . Si les allum ettes s’enflam - 
m aieuf, rin tendance m ilita ire  sera it en 
d ro it de se p la indre de ses fouimisseurs.

Et, en  nous réjou issan l de ce que tant 
d ’ incendies a ien t pu é tre  év ités  sur le 
front, résignons-nous á  oe que les allum et­
tes soient., e t  pour cause, absolument 
ininflajnm ables.

ONEYAUX, VOITURES •< HARNAIS 1 fr. M  la  Ugne ) 
/rthevel 800 fr. bsl, alsé mener, sane tere, pour 
V / p taéioQ. tonaea a  Vofr M. Contint, M»t4y-le-Rol. / 
J<il poney tR. oíü iKifr b toiprér~867~bd~Sfe51»ri^ i

e eval 1,500 fr„  1^60, sans lare, xlsé mener; b. car  ̂
ou tanarau. V '  M. Conuat, M»rIy-le-Roi (S.-O.)

AUTOMOEILES 2 fr. 40 la ligne.
A vendré vofrnrene Rraeuft 1914. 9  HP 9 ptanee 

oeuve ayant rouJé s  i ñ ^  seutófnent v f. 
«uerre. Visible 13. quai dé Boulocae, 4 Boul.-e-tíD«. 

vendre. cause double em ilól. Um55smé~Pe¿6ert

LE  PONT DES ARTS

L a  Société frangaise des jeunee artietes orga- 
nise pour le 29 Bovemte'e proctiain, g a l^ e  
Henri .Manuel, une exposition de peirrtures, etc.

Le  coniit-’ fail jp p e ! aux prisojini^r? rc%enant 
d® iraptiMié r t  ayant perdu toui cuiiiact arlis- 
tique. L a  Société frangaise <1®s jeunes arli.stes 
cceuporte un groqoem ent constituí, qui a  pour 
bu t d'étre utne á  oeux qui reviennenl d 'A U e -  
magne, e l k tous nos Jeunes artlste« poUus.

L E  V E ILLE U R .

Sa^kciÁ §aíhal
A DOS AUTO-AJUSTEÜR

es í ea vente daas toutes les boaaes marsoas 
V E N T E  E N  GROS. 46. RO E O B  B O N D T

Canterbury
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O i l
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F ra s n e s  
o

11 Lí
o S é d / fí

j o u f n a i

’é cu tv k / z

¡¿en/n-L/étaro

.Douai oSo/^^

Maublu.
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C a m b ^
^ o / e s m e s

_ 0,1 Z e r -n ^ .. Lrcneu '<s.

tuse
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p r  L a o n ' j

C o m p i e ^ e ^ ^

P ierre  fom m  - - í r

qV i//ersFtotterets Gish

” I ® \ _ ^ J a f7 ^ té -A fiio n

P o n t o is e ^  --------------

>ons Car/.

V J jie -e o

jO Lliaucomn o j
fr ^ r S ía P e r t é '̂ J o u a r r e

iií<  i/aechar.
rety

Couígmmje. . 
Tournan / J / ¿ rté -C a a c^

ñebais Montmirin 
ie m e a ti

Courtafon  /q

*fío4oy ^ — . y  Séaanoe

r o v i n ^ ”— ¿  ^  ' '

/ Y a a g ia . tZ i/kn a ux&

» ;  <a R o / 7 ^ ^  ^
V a g& U ’S / S . -Á

RÔ

S ^ F lo re n tJ n

u-i-UiXLj Extréme avance allemande
( I S J u i l l e t  1 9 1 8 ) .

■  ■ ■ ■ F r o n t  a v a n t  la “  B a ta il le  d e  la 
U b é r a t i o n ”  C26 sep t .  m a t in X

F ro n t  d ’a p r é s  le  c o m m u n iq u é  
d e  14 h"** du 27 o c t o b r e  1918 .

Échfslle
10 2 0  3 0  4 0  5 0 100 km

OS LECTEURS POURRONT APPRECIER L ’AVANC E DU 15 JUILLET AU  26 SEP
Ayuntamiento de Madrid




